
f 

A\ 
et la musique 

tion de son ;~;;~·,?;~~:~;":~1-~; ne collé:. 
..: bi-uît de 
~e qui la -, ;,n;,-,,;,,;;i,ièl"'"";t 
gible. 

On est parta.gê entre le désir d"étran­
.gler •le producer ou de se casser la tete 
contre la camera.. et on se dit : « On 
ne m'y prendra plus. $ 

A la prochaine occasion. on est re­
!Pris ... C'est que cette mervellleuse ma­
chine à créer des Imagea, du son, des 
illuaions, a un Irrésistible pouvoir de 
séduction .. Et puis on espèx-e toujours 
que l'occB..Sion suivante sera la bonne ... 
que l'on s'apercevra - enfin - que le 
rôle du muaiclen à l'écran doit être 
d"une plus décisive Importance. 

II s'agit de composer dans le plus 
bref dé lai quelques vieilles pavanes. 
quelques valses distinguées, des polkas 
crapuleusu ou un vague jazz soigneu­
sement minutés et qui ser-viront de pré­
texte à l'inévitable bal... Ou encore, un 
vague accompagnrunënt sentimental qui 
agrémentera l'image de la nuit étoilée 
ou celle des amoureux au ba,Icon . 

Ce procédé est d'une excellente disci­
pline et nous oblige tout au moins à 
une modestie - involontaire- en bien 
des ca~- --

La musique au cinéma doit prétendre 
à autre chose. Je l"imaglne très bien, 
certes, accompagnant, soulignant l"ac-
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"homme singe 

Le compositeur peut utilement colla­
borer avec le metteur en scime au dé­
coupwge musical. Il peut donner de pré­
demies Indications à l'opérateur pen­
dant le ~ mlxage :. et au monteur pent 
dant J"éta.bllssement de la bande sonore, 
enfin Il peut - sans être taxé d'origi­
nal - taire œuvre de musicien. 

La musique doit servir_ d'Image; peut­
être un jour l'Image, à .e:on tour, ser­
'Y ira-t-elle la. musique. 

1 ,~~~~~~~~~;:;;;;;;;:;;;:;;;;;;:;;;:;;;;-·-;,"co~o";p:iè•o;.,~,;";!~'~':n;ç;ais~ modernes et ela& 
siques. dont 2.200 depuis la guerre. 

D"ailleur~, on aemble s'intéresser de 
plus en plus à l'adapl.ation de la musi­
que à. l'écr a..n. N 'a-l-on pas réussi par­
faitement celle de Pacifie ? N"enten­
drons-nous pail blent6t ceJ!e de CibO!<· 
Idte .' On m~a dem:a.ndé éga.l-C'ment de 
tenter !"expérience avec E8cale!f 
~·;;~1~~ que le projet m'a infiniment 

Le public qui va au cinéma êcoute la 
musique avec l'œil. L'Image peut l'al­
der à comprendre la musique et - qui 
sait? - peut-être à J'aimer. 

Le clnëma est un art qui offre de 
nle;rvellleuses possibilités. S"ll ne les 
tient pas toujours, ce n'e.e:t pa.a la faute 
de ceux qui l'aiment, mals souvent de 
c~ux qui l'exploitent. 

• 
M. DARIUS MILHAUD 

Jean Renoir vient de me demander 
la « musique » de Madame Bovary. 
Ce SP.ra la première fols que je colla­
bore à. un film français. Mais je ne sata 
pas encore assez ce que !"on attend de 
mol pour parler de mes projets. Je ne 
puis que dire ma joie de travailler avec 
ce grand artiste. 

J'ai étudié pendant lee festivals de 
Baden-Baden (l!JZ7-28 et 29) dans des 
filma d'avant-garde de court métrage, 
toutes les possibilités t echniques et psy­
ehologlques de la musique au cinéma. 
Ces posslbllltés sont infinies, et les es­
sayer. les prëvo\r, les mettre au point 
sont les seuls travaux actuels vraiment 
intéressants. 

Jusqu'à présent. le rôle du composi­
teur au cinéma est à peu près réduit à 
eelui d'un tailleur qui prend ses mesu­
re$ pour la commande d 'un complet ! 

Le plus comique des fi lms 

LE GRAND SOIR ... 
_{'l'o Night'B the N•.f!ht. S.·tH. f-rançal8) 

Réali!l<'i par MONTY BANKS 

" 
"n LAUREL" HARDY 
STUDIO 28 Hl, nu• Tholozé (Marc. 

36-07). T.L.J .. 3 h., 9 h. 
Sam. , Dim., ! mat. : lS h . , 17 h. 

tion, mals je !"imagine plus volontiers 
passant quelquefois au premier plan, 
traduite. rendue à son tour plus e:.;pres­
slve et compréhensible par l'Image pro­
jetée. 

Jl serai t trè.s "profitable d'étudier à 
tond toua les problèmes techniques 
dana un laboratoire oû ingénieurs et 
compositeurs travailleraient ensemble 
en dehors de l"élaboration d' un ft!m .. 
li y a tant de choses à. résoudre et à. 
rechercher. 

Un exemple: 
Vow avez remarqué que l'accélêra­

du mouvement d"un disque monte 

Sïl a voulu commencer par présen­
ter au public parisien une œuvre qu'li 
connaît bien ot qui est très reprél!enta.­
tive de son art, M. Max Reinhardt a 
l'Intention de consacrer ensuite son ac. 
t ivité à dru~ œuvres eJ:clusivement !ran· 
ça.l.ses. 

En :parfait accord avec M. Haendll!r, 
11 a d'ailleurs tenu à s'a!surer la colla· 
boration d'artistes françai$ de valeur. 
et aux côtés des !ameu~~ cantatrices 
Lotte Schœne et Novotna. on applau­
dira MM. Jules Berry. Don·llle, Pas­
quall, Carie!, Marcel Co.rpentler, etc_ .. , 
et un orche:'ltre composé de virtuoses 
français. 

" LA MADONE DU PROMENOIR " 
-AU THEATRE MAYOL 

---- Dimanche. à Il h . 15, en l" ~glise du 
Safnt·Sacremetlt. 222. Faubourg Safnt·HO· 
noré. meSI!e de l'Union catholique du thM­
tre avec ~ermon par le R. P. Padé, M. P. 
Bernac chantera de~ pièces d~ A. Grandi 
et de H. Schütz. 

- C"e~t Mme Eve Franci.'l qui JOUera 
l'acte de M. Stephan Zweig QUI f era af l!che 
avec Yvette rt ~es cn/Bn/s, au Thêll.t re des 
Champs-Eiyséea. 

PAS AU 

THÉATRE MI CHEL 
A.l'PLA(!Ol:& 

L'AMOUR GAI 
de Sti;~e FASS.t:;UR, joué par 

PIERRE FRESNAY 
ALERME et GHYSLA INE 

N o•u avorn< annoncê les fiançailles de 
MU:! WANOA T oSCANINI. lille de filius~ 
tre clu~f d'orchestre italien.. avec le ct~ 
lt bre pianiste m sse W LADIMIR HoROWITZ 

Voici les fiancés photographiü b. Lon­
dres où le jeune virtuose donne aujour~ 
d"hui un récifal awmt de s 'embarquer 

pour New-York. 

GAVEAU. - Ce soir, 

à 23 h . 4 5 

YVETTE 
' a CINÉ OPÉRA 

agriculteurs LA CIGALE-CINÉMA 
" MON PARIS " 32, annue de l'Opéra (Opéra 97-5~) 

GARY COOPER 
HELEN HAYES 

dan~ 

L'ADIEU AU DRAPEAU 

bonaparte 

LA MATERNELLE 
avec l!ladeleine RENAUD 

soo· 

DEMAIN 
LOUIS JOUVET 

KNOCK 
ou "le Triomphe de la Médecine" 

de Jules BOMMNS ... 
Cinéma des Champs-Élysées 

Production Georges Marret 

CHAPITRE VI (suite) 

Gd ORCHESTRE et ATT BACTIO"SS 

LE SIGNE de la CROIX 
Slll" ~cêBe ' 

1'. P ASTO R - Jll iss MAY et 
T . L . J ., lllAT, 1-1 h . SO. T. Botz . 67·60 

THEA TRES 

M. MAX REINHARDT 
MONTERA DES ŒUVRES 

AU THÉATRE PIGALLE 

pièces !rançaises, puisqu'il 
de 10.000 représentations 

MUSIQU E 
Ltl 11 nevembre lo l 'église de la Trlnlte . 

Le 11 novembre, A l"égliBe de ls Trinité. le 
Req,.iem de Berlloz ~~era donné à la mé­
moire des maréchaux défunta et de tou.s 
las chefs et soldats morts pendant la 
guerre evec J"Orcheatre et les Chœurs Co­
lonne. Allocution du R. P. Dleu:t. 

3 4 , rue du Colisée Ill !1~~~:~~~~~~~~~1.~~:::::;~~~ BALZAC : 03-13 (3 llpes) 
Agcrle u.iteu.,., la Mat..,.,...,lle. (Mad. Renaud.) 

YVETTE GUILBERT 
VEENO, GODY & BRAVO 

v edet tea. cubaü;ea 

" 
LAURE DIANA 

dans so n nouveau répcrlolre 

à "MON PARIS " 
34, RUE DU COLISEE, 34 

MUSIC-HALLS ET DIVERS 
A u jour d'hui 
-A !' A.Icaz<Ir de Paris, il 11 1< . 45. ' "'"'" 

!.IUTlition de lB ~o,:.O,on de caf~·eo.-.cerl : Lys 
Gauty, DiWJh., Mia.ria, Mi reille Pon.sBTà, 
li e"rietle L eblomi, L m Dui!M116Uil, Fou-r­
,.;~r, Fl!li.a: Paquet ,· ballet Vron~~ka. 

A lllon Pari~. - Mme Yvette Guilbe>-t, 
qui n" a pas paru depuis fort longtemps dans 
un cabaret. donnera à psrtlr de ce soir -
et pendant une semaine seulement - ~on 
tour de chant à Mou Purls. où elle se fera 
entend>·e à 23 h. 45. 

A]>oUo , Ohe-rcheuseB d'or. 
Artl stl ~. l'A me du Ghetto. 
Aubert-Palace, Adieu !ea beatur jaurs. 
Auteu11- lkln-Ctné , Poil de CtiroUe. 
Bon11parte, la Maternelle. (Mad. Re n aud.) 
Booh·ardia {42. b.B.·Nouv.).Pouptcudc tM .tt. 
Caméo, K ld d ' E apagne. 
Carillon, T out pour Ti<m. (Duvallè~: .F'ranc.l 
Champs-Elyaées, soirée sur lnvll.sliollil. 
Cigale, Hl Big-rn; de la croix. 
Ciné·Op(;r,., l'Adieu '"' drapeau. 
Colis~, Bou !>ouroch.e ; la Paiz chez BOi. , 
Courcelles, H o1d Y our 11-!an (~.-tl tr. fran ç. ) 
Edouo.rd -VI1 , T homas Gan •5r. (Sp. Tracy.) 
~; r mitage·Ciub I;rs ulincs, Cavalcade. 
Gaumont-Palue , Kid d 'Espagne,· uttract. 
Gaumo-nt-Tbé&tre, Ch am pignol malard lui. 
Impérial·l'atM, L tid.Y L ou. (Mae West. ) 
LntHia-PMhé, T out pour rien. 
Lord· i:l)·ron, la Vie privée d'He11ry V III . 
~LadeleiJJ c, le Chnnt du Nil. (R. Novarro. ) 
!'llari!nlo.n·Pathé, le Sexe faible. 
aiarivan:<·l'nthé, Cet!e """!le C<I>Wi!le. 
l'!bx-Linde.r"Pathé, Pour ~tre aimt. 
~l.iracleo, rellkhe. 
Montpar-nasse-Pathé, la Poule. 
ltloulin-ltonge ·l'athé, Don3 les rues (Boyer}. 
Mo>.art-Patbé Tout pour rie11. 
Olrmpla, l'l mpasse,· att ractions. 
Omnla-l'athé, le Pêre prtmaturl!. 
l'ag-ode, Ré>Jo!ta au Zoo. 
Paramnunt, 11 était une {Oi8 .. 
Ra•pa.i1·216, Emperor J ones (Paul Robesol:l)" 
Re:<, l'Assommoir : attractions. 
Royal-Pathé, la F llle d !L -réoünent. 
StndJo-Caumartln, Back Street . 
Studlo-Diarnant, N ight Ch<b L rul.lf. 
Studio-"Eiolle (r. Tror on ), Symph. <""<lt'/wt;t!(!'", 
Stndio-28, Je Gr and Soir; Laurel et Hardy. 
Ursulines, le P résident trmtome. 
Vletor-Ihgo"l'atbé, F ra Diavolo . 
1\-'ashlngt.-Mageltan, Life of J 1mmy Dolcx. 

J 
E NTENDS fort bien, répondit le père: 

posément ! Ce q ue je veux que vous 
compreniez à votre tour . c "est que 
moi je m ·oppose à ce que vous vous 
empariez de la princesse ! 

lots qui pouvaient lui rappeler son séjour e:n 
France. 

Quand !"aurore swvint. Râdah brisée de 
fatig ue et de cha9"rln s'endormit enfin. On 
n'entendait plus rien dans cette ai le du pa­
lais, hormis les pas feutrés d'un garde qui 
veillait dans le couloir. 

LA ~AGE AUX RÊVES 
Armstrong ·ebaucha un geste de protes­

tation. 
- Inutile de vous défendre, nous sa vo ns 

que vous avez fait des démarches à Delhi 
nupri-s du vice-roi pour reprendre du ser­
vice actif. 

mc faut une vie active. C "est ce que ).al 
écrit à Delhi. L es rebelles s 'agitent le long 
de: la frontière afghane:. Les W aziris ont 
e nvie: de fair e: parler la po udre. Je vais de­
mander à reprendre du servic e lâ -bas, d"au~ 
tant plus que mo n meilleur ami, le major 
Warren. commande justement un bataillon 
des Tochi Scouts â Miransha. Jamais je n'aurais cru un si vieil 

homme si fo u 1 dit !"officier en bouscula nt 
le ptre qui cherchait à barrer le: chemin de 
sa porte. Depuis quand un vieillard vient-il 
imposer sa volonté â dix jeu nes hommes 
dont Son Atlesse le maharajah a armé lui­
même les bras 7 Gardes, maintenez le: mis­
sionnaire pendant que: je: fouille le buPgalow. ' 

- V ous n'aurez pas cette peine:, je vous 
suis! 

Hautaine, Râdha apparut sur le seuil de 
la maison. 

- Vous, gardes, lâchez immédiatement le 
püe Forestier. Vous savez !"estime où le 
tient votre prince. Jamais il ne vous pardon­
nerait d e !" avoir maltraité. Adieu, mon père, 
ajout<H-e!le avec un sanglot aussitôt ré~ 
primé, votre bonté a été pour moi d"un trés 
g rand réconfort. 

Puis, refusant la main de !"officier, el le 
m on ta seule dans le: palanquin fermé qui la 
..... wenait prisonniè,re. 

La nuit n ·était pas encore achevée q uand 
la fugitive réintégra sa chambre oû. Danah 
n'était même plus pour bercer sa p9Jle. Le: 
seul étre. qui !"aimât avait disparu et en 
mime temps que lui le.s meubles ct les bibe-

CHAPITRE VII 

Après le dîner, les inviti:s du maharajah 
- ce soir-là ils n 'étalent pas nombreux -
se rendirent dans le fumoir dêcorê de ses 
innombrables trophées de chasse. 

Aucune femme, même blanche, n'avait as~ 
sisté â ce dîner. Seuls avaient été conviés 
quelques uns de ses minislre:s. son secrétaire 
mi li taire, !"ingénieur anglais du service des 
eaux, un envoyé du prince Keshab Sandra 
e1 deux hauts fonctionnaires de la rêsidence 
de Calcutta. L'honneur d"étre assis en face 
du prince avait été réservé comme: d"habi­
tude au représentant du vice-roi, au politi­
cal agent d e !"Etat de: ]ahlporc, au capitaine 
Ronald D . Armstrong. Cet officier. jeune 
encore malgré la si tuation importante qull 
<.:-ccupait, avait sem blé a u cour du diner 
s'ennuyer royalcrnent. 

A !"heure des cigares. au lieu de se mêler 
aux converSations d es a ut res hôtes. il s'était 
isolé sl\r la terrasse gui surplombait les jar­
dins enténébrés. 

Là. accoudé sur le marbre rose, il s"êtait 
mis à rêver devant la splendeu r de: cette 
nuit tropicale. Tous les termes qui lui ve-

Grand Roman inédit 
par 

MAURICE 

naient à r esprit pour la qualifier étaient indi ~ 
gnes du spectacle offert à ses regards : ces 
masses d'ombres là-bas étaient-ce v raiment 
cies arbres? N'étaien t-ce pas p lutôt des 
.amoncellements de velours baignés d e clar~ 
tés lunaires ? Et ce ciel ! Ronald A rmstrong 
se rappelait avoir déjà contemplé pareille 
somptuosité bleue un jour où, petit ga rçon. 
il avait retiré un cabochon de saphir du 
doigt de sa mère et, l'approchant de son 
œil, s'était amusé à n:garder la lumière au 
travers. Ce souvenir le reporta b rusquement 
en Angleterre au temps de sa jeunesse. 

A la luxuriance: du paysage d 'Orient qu'il 
avait sous les yeux, se substitua !"aimable 
mollesse d es côteaux du Kent un soir d" été. 
Ce cottage confortable où des fl eurs riaient 
à toutes les fenêtres abritait encore ses pa· 
rents et ~es sœurs ; sur ces pelouses rases, 
il s 'était ébroue. petit garçon p ressé de gran~ 
di r . Etait-il nécessaire de d evenir si vite 
capitaine pour a ller se morfondre à la cour 

DEKOBRA 

d e ce nabab civilisé sans l" i:tre et q ui ne 
serait jamais pour la couronne britannique 
ni un ennemi, ni un a illé de conséquence ! 

A rmstrong se le demandai t aujourd 'hui 
a vec un soupir. 

- V ous me semblez soucieux, capitaine 
A rmstrong, dit une voix m élod ieuse der­
rii:re !"épaule de !"officier. 

Armstrong su rsauta et se passa une main 
sur le front. D 'u n air un peu d istrait, comme: 
un homme qu"on vient de réveiller, il re:gar~ 
dait le ministre de l'Intérieur et conseiller 
in time du m aharajah qui. aimable, insinuant, 
a ffectait d e s'intéresser à lui par p ure bonté 
d'âme. P our s'éclaircir les idées, il répondit 
en riant : 

M ais non ! }"admirai cette belle nuit ... 
tout simplement. 

- Vous l'admirez et avec elle tout ce 
paysage : et cependant, vous aspirez â vous 
éloigner L 

f ' 

- Qui vous a dit ? 
Le ro.irùstre du maharajah eut une moue 

modeste et feignit des excuses. 
- Nous savons tout ... C"est notre devoir 

n 'est-<e pas, mon cher capitaine? Et cela 
nous est utile ! Voyez par exemple: dans des 
cas comme le vôtre. Si nous n"en avions pas 
été prévenus, no us n'aurions s.:~ns doute pas 
pu y remédier .. . Ce qui aurait été fâcheux , 
car Son Altesse apprécie hautement votre 
précieuse collaboration et serait désolée de 
vous voir partir. 

Armstrong s 'inclina. Il chercha un ins­
tant quelques formules polies à la hauteur 
du compliment qu"on lui décochait. Mais sa 
franchise 1" emporta sur son désir de cour~ 
toisie: 

En vérité. je m'ennuie ici! déclara~é-il. 
- Qu'est-ce: que nol!s pourrions faire 

pour vous distraire:? s'empressa de deman~ 
der ]"Hindou. scrutant avec anxiété le visage 
sévére de !"Anglais qui. tourné vers l"hori· 
zon, semblait regarder des régions très ll'ltn­
taines où les affaires de J"Etat de ]ah/pore 
et les menues Intrigues de sa cour devenaient 
insignifiantes. N"est-il rien qui vous serait 
agréable? 

- Rien, hélas ! Mon cher IIlini$tre... Il 

Ce: n 'était pas absolument la réponse qu~ 
!"Hindou espérait. Sentant la partie mal en~ 
pagée, il s'efforça d'obtenir un ddai pour se 
donner le temps de brouiller quelque pEU 
les cartes. 

- Ecoutez, mon capitaine, dit-il. je croiS 
pouvoir me vanter que to ut a étê tente id 
pour vous plaire et vous satisfaire ? 

- Certainement ! s'empressa d'affil'Ille.r 
A.rmstrong, heureux de trouver un terraiû 
où son affabilité pouvait s 'exercer sans ris-I 
quer de compromettre son indépendance. 
}"a l la plus grande reconnaissance à Son 
Altesse pour les bons procédés qu'elle: a eus 
envers moi. Je n'oublierai jamais a ucun de 
ses ég<J.rds ni aucune de ses prévenances .. 

- Je veux espêr~r que vous n'avez pas 
été amené â l'idée de nous quitter par .suite 
du mécontentement qu 'aurait pu vo u.-s ;aut­
ser quelqu 'un d"ici ? 

- Je vous répête. mon cher ministre, que 
je n'ai aucune plainte à formule r. 

(A sui. r-rc.) 
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